
'l'vI<; LE 19 OCTOllHE 15. E'<TRE SOUCIIEZ ET VIMY 

Promotion /898. - . ciwC(s. 

J 'étai moi-même sur le front. en Lorraine, 101' que le bul-
letin cie guerre de notre Amicale m 'apporta la tri te nouvelle: 
{( Grandmontagne, adjudant <lU '23ï" régiment d'infanterie. 
tué en Artoi le 19 octobre t 5. » .J'ell l'es entis la pille 
(lU 'éprouva tOlI t com ba t tan t en aprr nan t la mort d'un vieil 
ami. 

Grandmontagne (.Joseph- ffyréné) était né le G juillet l 75 
a Le ClerjllS. lin village rural an ud de ' ·osges . où 
e parellt cultivaient quelque., champ. TI était le plus jeune 

d'une ramille de cinq enfants Cjui connut de bonne heure 
l'adversité: il n'avait que ix an . en effet. lor"(lue Olt père 
mourut: gràce à la pré ence des "œur aînée, il put fréquen-
ter avec assiduité l'école du village ju qu'à onze an . mai il 
me raconta lui-même qu'entre douze et eize ans. il dut 
SO livent manquer la pour aider sa mère. De cette jeu-
n sse fait à la fois de travail intellectuel intermittent et de 
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besognes matérielles, Grandmontagne ne garda aucune amer-
turne; ce sont ces circonstances qui, entre autres 
qllalités. lui donnèrent l'habitude du travail obstiné, l'amour 
du 01 natal et des hnmble . 

)'falgr6 tout il fit d'excellentes étud es primaires à cette 
école de Clerjus, dirigée par un maître émi nent d'origine al-
sacienne qui, dans ce petit village, forma au cour de a 
carrière plu de cilHluante instituteur dont beaucoup devin-
rent professelll' . 

R eçu à l'École normale de i\Iirecourt en juillet 1891, 
C-randmontagne passa là trois années studieuses et se classa 
constamment dans le premiers rangs de sa promotion. C'est 
de Mirecourt oil j'étais _ on ancien d'un an, que data notre 
connai sance . 

ommé en 1 g-t au po_ te alors très recherché dïnstituteur 
au Collc'ge de fireconrt. notre camarade put consacrer e 
loisirs à préparer le concours d'admis. ion à Saint-Cloud. 

Interrompues par une année le ervice militaire au 
7ge d'infanterie à Nancy, ses études ne purent être reprises 
qu'en ] quand il fllt nommé inst ituteur adjoillt à 

En juillet l nous avions la su rprise agréable de 
nou rencontrer à Pari . pour y ubir les épreuves o rales 
d'entrée il Saint-Cloud, ain i CJue ce bon camarade 1Jangin, 
décédé si prématurément en 1902. 

Quelle joie immense fut la nÔtre lorsque nou apprîmes le 
uccès définitif et quand, en octobre 189 ,nom nous retrou-

vâmes à Saint-Cloud troi camarades normal e sur les 
huit que comptait alor une promotioll. Deux années de 
labeur commun et intensif, de v ie aussi intime - nous ét ions 
voisins à l'étude, en classe, au réfectoire même - ne pouvaient 
que tran former en une profonde amitié les liens cle camara-
derie déjà créés . Et quelle joie aussi ce nou fut à tous deux 
d'être reçu à l'examen du profes orat en 1900! rous ne 
nous doutiolls pas que nous resterions des années sans nous 
revoir. 

Grandlllontagne débuta à Nolay, y resta deux ans (1900-
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1902), pui fut nomme à l'École normale <L\urillac où il 
exerça pendant sept année . là que notre ami devait 
Connaître les plus pure joies : le 6 aOllt 1901-. il épomait en 
eITet celle qui fut la compagne fidèl de a vie laborieu e et 
qu'une similitude de profe ion et de goûts lui avait fait 
choi il'. De cette uuion éta ient né<; Lise, le 22 avril U)o.5, 
Haymond, le 23 décembre 10o(i, enfants charmants, excel-
lemment doués. 

à l'École normale de Blois en 100C). notre cama-
rade connut là un grand chagrin. la mort de a vieille mamall 
en 19 1 '2. La vie relrenait pour lui paisible lorsque sLll'vi nt la 
mobilisation géné'rale. 

D'abord affecté à un régiment tel'l'itorial de rE t. le 
Grandmontagne, malgré son àge . pa a it peu aprè atl2st ré-
giment d'infanterie et ne tardait pas à participer à tOlites le 
actions où ce corps fut engagé, notammen t ,ur le L'ron t <1'. \1'-
tois à partir du mai 1915. X otre ami orti t indemne de la 
bataille (Souchez, Vimy, Xotre-Dame-de-Lorette). e quali-
tés propres. sa connaissance de caractère lui permettaient 
d'avoir Il[' ses homme l'ascendant qui rend po ible ton le 
ellol't ; a citation élogieuse le prouve : c( • \ contribué, le 

août 1915, pal' on calme et on attitude énergique, à 
COn erver une position vivemcnt m 'nacée par r ennem i. » 
Quelques jours aprè , le 26 aout. il était promu au grade 
d'adj udant. 

Le 10 octobre 1015 survenait l'irréparable. à la cote 140, 
entre Souchez et Vimy, où a ection était en positioll, 
Grandmontagne tombait frappé d'une balle en plein front: 
du moins est-il con olant de upposer qu'il ne soutTrit pa , la 
mort au dire des témoins ayant été in tantanée. Il fut 
inhumé à quelque pas de là, au cimetière militaire de Monl-
Saillt-Éloi, à peu de di tance de Lorette, au sommet de l'une 
de ces collines qui dominent la plaire de Len et (lue, des 
abords de Lille, j'avai si ouvent contemplée naguère! 

La photographie de notre ami l'appellera à tous le cama-
rade sa silhouette vigoureu e, sa physionomie ouver te et 
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franche, on regard clair et loyal. Ceux qui l'ont connu à 
Saint-Cloud le retrouveront il peille changé. Les quatre sur-
vivants de sa promotion llrtout ne manqueront pas d'évo-
quer l'heureux temps ou J Iyr(>né - c'est ain i que nous 
l'appelions; n'est-ce pas en hun ille l'usage de se désigner par 
les prénom? - noue; di rraya it par ses bons mots et ses 
chansons. S'il aimait la gaieté, il aimait aussi le beau sous 
toutes ses formes, et biclI l'ares furent les dimanches où il 
n'a sista pa à Paris à un e manife tation d'art cie laquelle il 
revenait enthousiasmé Et c'est il cette tendance de son 
e prit sans doute qu'il devait l'érudition littéraire et la 
plume alerte que nous lui enviions . 

Dès Saint-Cloud. Grandmontagne témoignait de (Iualités 
pédagogiques relllarq uables : netteté dans le plan cie ses 
leçons, sliret6 dans l'exposition, visioll précise clu nivean de 
l'anditoire, importance de l'expérimentation dans les cienc 
physiques. Sa pratique de l'enseignement l'amena à composer 
une érie d'ouvrages que mentionnera la Bibliographie de 
Saint-Cloud . on indulgence sans faible se, sa bonté native 
en firent un maître excellent, adoré de ses élèves . 'on activité 
trouvait encore se dépen el' autonr cl l'école. En 191"t, 
nou le trouvons, Blois, membre de la Société d'hi toire 
naturelle, membre du Comité départemental de Prévoyance 
sociale et des habitation à 1 on marché, secrétaire de la 
Section de l'ar t à l'école. Il aimait le travail, il aimait ses 
élèves, et par-dessus tout il aimait son pays. Nul plus que 
lui n'accepta si allégrement l'impérieux devoir; dans aucune 
de se lettres de guerre ne percèren t la lassitude, la déception, 
le regrets vains, et toujours il témoigna cie la même bonne 
humeur, de sa confJance et de a roi . 

La médaille militaire qui lui a été conférée à titre posthume, 
les plaques commémoratives où fJgure son nom à Le Clerjus, 
à Mirecourt, à Blois, à Saint-Cloud rappelleront, à ceux qui 
nou suivent, l'ultime sacri fice . 

Il. V ALDE, AIRE. 


